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1.


Histoire de Mosikasika le petit poussin

Quand Mosikasika vint au monde, c'était un tout petit poussin.

C'était un tout petit, petit poussin, mais tu n'en trouveras pas qui soit aussi malin.

Hélas ! hélas ! huit jours seulement après sa naissance – huit jours seulement ! – Mosikasika, le poussin, était déjà un orphelin.

Il dit:

– Mon père et ma mère sont morts de faim parce que le roi ne leur avait pas rendu le sac de maïs qu'il leur avait emprunté. Je vais aller trouver le roi et lui réclamer le sac qu'il me doit.

Il décroche sa petite gibecière* et se met en route aussitôt.

Mais il n'a pas fait trois pas qu'il bute sur un morceau de bois et manque de tomber. Il se relève et dit fort poliment:

– Excuse-moi, Morceau de Bois, car, vraiment, je ne t'avais pas vu!

– Je t'excuse bien volontiers et tu m'as l'air d'un brave petit poussin. Mais, dis-moi, où vas-tu donc ainsi, toi qui es si petit?

– Je m'en vais, de ce pas, chercher ce que le roi me doit.


– Allons-y ensemble ! dit le morceau de bois.

– Allons-y !

Le morceau de bois se fait petit, petit comme une allumette. Mosikasika le prend et le met dans sa gibecière.

S'étant remis en route, il rencontre un chat qui lui dit, en se léchant les moustaches:

– Ah! ah! voilà de la belle petite viande pour moi.

– Non ! lui répond le petit poussin. Je ne suis pas pour toi : car je ne suis ni gros ni gras.

– Vraiment? reprend le chat... Et peut-on savoir, Monsieur le Poussin, où tu t'en vas si matin?

– Je m'en vais, de ce pas, chercher ce que le roi me doit.

– Alors, allons-y ensemble ! dit le chat ; il y aura peut-être là-bas quelque chose de bon pour moi.

– Peut-être ! répond le poussin.

Le chat se fait petit, petit comme un grain de mil. Mosikasika le prend et le met dans sa gibecière.

Arrive une hyène qui demande:

– Poussin, petit poussin, où t'en vas-tu, d'un si bon train?

– Je m'en vais, de ce pas, chercher ce que le roi me doit.

– Allons-y ensemble ! dit l'hyène.

– Allons-y !

L'hyène se fait petite, petite comme un grain de blé. Mosikasika la prend, la met dans sa gibecière, puis recommence à trotter.

Il rencontre un lion qui l'interroge à son tour:

– Poussin, petit poussin, où t'en vas-tu sur ce grand chemin?

– Je m'en vais, de ce pas, chercher ce que le roi me doit.


– Allons-y ensemble ! dit le lion.

– Allons-y !

Le lion se fait petit, petit comme un grain de poivre. Mosikasika le prend et le met dans sa gibecière.
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Un peu plus loin, il rencontre un éléphant qui lui demande en se dandinant*:

– Poussin, petit poussin, est-ce que tu vas encore bien loin ?

– Je m'en vais, de ce pas, chercher ce que le roi me doit.

– Partons ensemble! dit l'éléphant.

– Partons!

L'éléphant se fait petit, petit comme un grain de maïs. Mosikasika le prend et le met dans sa gibecière.

Il repart et rencontre bientôt un guerrier qui lui dit:

– Poussin, petit poussin, où t'en vas-tu portant un sac si plein ?


– Je m'en vais, de ce pas, chercher ce que le roi me doit.

– Allons-y ensemble, dit le guerrier.

– Allons-y !

Le guerrier se fait petit petit: il devient haut comme un haricot. Mosikasika le prend et le met dans sa gibecière.

Il arrive enfin au village qu'habite le roi.

***

Dès qu'ils le voient arriver, les habitants du village se dépêchent d'aller dire au roi que le petit poussin est venu réclamer le sac de maïs qu'on lui doit. Mais le méchant roi dit:

– Faites chauffer de l'eau. Quand elle sera bien bouillante, vous la verserez sur le petit poussin ; il mourra, et le village n'aura rien à payer.

En entendant ces mots, la fille du roi, plus méchante encore que son père, se met à battre des mains et à dire, tout en sautant de joie :

– C'est moi qui veux verser l'eau ! Pour tuer le poussin il n'en faut pas d'autre que moi !

On allume un grand feu, et, bientôt, la fille du roi, portant sur sa tête un grand pot plein d'eau bouillante, s'en va trouver le poussin.

En la voyant venir, le pauvre Mosikasika tremble de frayeur ; mais il a la bonne idée de crier:

– Morceau de Bois! aide-moi !

Aussitôt le morceau de bois sort de la gibecière, redevient grand, donne un grand coup à la fille du roi qui tombe et se brûle avec l'eau bouillante qu'elle portait.

Les gens du village sont bien étonnés. L'un d'eux dit pourtant:


– Enfermons ce méchant poussin dans le poulailler avec les grosses poules. Elles le frapperont du bec et il mourra.

Mais Mosikasika se dépêche de crier:

– Chat! aide-moi !

Le chat sort de la gibecière, redevient grand, étrangle toutes les poules et se sauve avec la plus grasse.

Alors quelqu'un dit:

– Qu'on enferme ce poussin dans la case des chèvres: il sera piétiné et il mourra.

Mais Mosikasika se dépêche de crier:

– Hyène! aide-moi!

L'hyène sort de la gibecière, redevient grande, tue toutes les chèvres et emporte la plus belle.

Un berger dit alors:

– Enfermons ce poussin dans l'enclos des bœufs : il sera écrasé et il mourra.

Mais Mosikasika se dépêche de crier:

– Lion! aide-moi !

Le lion sort de la gibecière, redevient grand, tue tous les bœufs et dévore le plus gras.

Les gens du village sont furieux.

– Comment se débarrasser de ce maudit poussin? C'est un véritable démon!

Alors le chef des caravanes dit :

– Enfermez-le avec les chameaux : il sera mordu, piétiné, étouffé ; à coup sûr il mourra.

Mais Mosikasika se dépêche de crier:

– Eléphant! aide-moi !

L'éléphant sort de la gibecière, redevient grand, regarde les chameaux, les assomme avec sa trompe, et les écrase jusqu'au dernier.

Les habitants du village ne savent plus que faire. Ils vont trouver le roi et lui racontent l'histoire. Et le roi dit:


– Ce diable de poussin ne veut pas mourir ici. Donnons-lui son sac de maïs et qu'il s'en aille. Quand il sera tout seul dans la brousse, nous courrons après lui, nous le rattraperons, nous le tuerons et nous lui reprendrons son héritage.

Le roi fait donc ouvrir le trésor royal et l'on donne à Mosikasika le sac de maïs qu'on lui doit. Et Mosikasika quitte le village.

Mais peu de temps après, tout le monde, le roi en tête, montre à cheval, et hop ! hop ! on se lance à sa poursuite.

Quand Mosikasika voit venir à lui tous ces cavaliers, il crie bien vite:

– Guerrier! aide-moi!

Le guerrier sort de la gibecière, redevient grand, saisit son sabre et sa lance et massacre tous les poursuivants.

Mosikasika reprend alors son sac, revient tranquillement dans son village et partage son maïs entre ses frères et ses amis, tout en racontant ses nombreuses aventures.








Et voilà l'histoire de Mosikasika telle qu'on la dit en Afrique, le soir, auprès d'un bon feu, à l'heure où les lions chassent au loin dans la brousse*.





Conte de l'Afrique noire.







2.


Le petit beignet

Il y avait une fois un vieux avec sa vieille... Ils n'étaient guère à leur aise, mais ils s'aimaient bien. Un jour, le vieux dit à sa vieille :

– Femme, c'est aujourd'hui dimanche. J'ai envie de manger quelque chose de bon... Si tu me faisais un petit beignet?

– Hélas! mon homme, dit la vieille, avec quoi veux-tu que je fasse un petit beignet? Je n'ai plus une once* de farine.

– Oh ! vieille, tu es si maligne, que tu finiras bien par dénicher ce qu'il faut. Un coup de balai dans la grange, un coup de raclette dans la huche, et voilà ta farine trouvée...

La vieille fit ce que lui disait son homme: elle balaya la grange, elle racla la huche et elle amassa juste assez de farine pour faire un petit beignet.

Quand il fut tout chaud et tout reluisant, la vieille prit le petit beignet et le mit sur le rebord de la fenêtre pour le faire refroidir. D'abord il se tint coi*... puis, il ouvrit un œil, et un autre... et il aperçut le vaste monde. Oh ! oh ! comme tout était beau et joyeux! Alors il n'y tint plus.

Hop! d'un bond il saute sur le banc de pierre. Ploc ! il bondit sur la route et frrout ! ... le voilà qui semet à rouler, rouler, aussi ferme et brillant qu'un écu* d'or.

Il n'a pas fait cent tours qu'il rencontre un lièvre :

– Petit Beignet, petit Beignet tout chaud, tout doré, je vais te manger, dit le lièvre.

– Patience ! dit le petit Beignet de sa voix crépi-tante comme la pâte à frire. Ecoute-moi d'abord: Balayé dans la grange, – Raclé dans la huche, – Pétri* dans la crème, – Refroidi sur la fenêtre, – Je me suis sauvé de chez mon vieux, – Je me suis sauvé de chez ma vieille, – Je me sauverai bien de toi, vieux louchon*.

Et tandis que le lièvre l'écoute, tout yeux, tout oreilles, aussi distrait qu'un écolier devant une mouche, le petit Beignet lui tire sa révérence. Et le voilà qui roule, roule à travers un sentier de la forêt, plus vif et plus fou qu'une roue de bicyclette sans frein... Et cela jusqu'au moment où il aperçoit l'ours gris qui marche tout debout sur la route, se dandinant comme un homme ivre. Il voit le petit Beignet, passe sa langue sur son gros museau et dit:

– Petit Beignet, doré, sucré comme le miel, je vais te manger.

– Pas encore, répond le petit Beignet. Écoute-moi d'abord : Balayé dans la grange, – Raclé dans la huche, – Pétri dans la crème, – Refroidi sur la fenêtre, – Je me suis sauvé de chez mon vieux, – Je me suis sauvé de chez ma vieille, – Je me suis sauvé de la patte du lièvre, – Je me sauverai bien de toi, vieux grison.

Et tandis que l'ours gris lèche ses babines et cligne des yeux, le petit Beignet roule, roule, plus rapide qu'un cercle de tonneau lancé par un enfant joyeux.

Mais déjà, Renard l'a vu, – Renard le rusé, – et il lui barre la route:


– J'ai grand faim, petit Beignet. Une, deux, je vais te manger.

– Attends un peu, dit le Beignet, j'ai quelque chose à te dire : Balayé dans la grange, – Raclé dans la huche, – Pétri dans la crème, – Refroidi sur la fenêtre, – Je me suis sauvé de chez mon vieux, – Je me suis sauvé de chez ma vieille, – Je me suis sauvé de la patte du lièvre, – Je me suis sauvé de la gueule de l'ours, – Je me sauverai bien de toi, vieux rusé.

– Que racontes-tu donc? demande le Renard. J'ai l'oreille dure et je ne t'entends point : je vieillis, hélas ! je vieillis... Mais si tu étais gentil, tu monterais sur mon museau et tu me chanterais gaillardement ta chanson. J'aurais grand plaisir à t'écouter, car tout le monde dit que tu as une voix bien jolie.

Renard joue de la ruse et le sot petit Beignet s'y laisse prendre. Une, deux..., il saute sur le museau de Renard et, de sa voix la plus câline il chante:

– Je suis un petit Beignet, – Balayé dans la grange – Raclé dans...

– Ham! ham!... avant même qu'il ait achevé, Renard a secoué ses narines, ouvert sa gueule et reçu en plein sur la langue le petit Beignet doré, sucré. Il le croque à belles dents, puis il se lèche les babines, une fois, deux fois, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus trace de sucre ; et, l'œil avivé, la queue en pointe, il reprend sa course dans la forêt.

M. HOLLEBECQUE.

(Extrait des Petits Bonshommes)








3.


Espérantos le mauvais commissionnaire

C'était un petit enfant noir, tout noir depuis la tête jusqu'aux pieds, pas noir comme du cirage, bien sûr, ni même comme du charbon, brun plutôt, d'un beau brun foncé comme une châtaigne bien mûre.

Il était haut comme une botte et rond comme un bouchon. Il avait des cheveux frisés, plus raides que de la laine, de bonnes joues luisantes, un nez aplati, de gros yeux qui bougeaient sans arrêt, et un joli sourire qui lui découvrait des dents plus brillantes que des perles.

Sa mère lui avait donné un nom magnifique : elle l'avait appelé Espérantos1, et ce nom signifiait que la bonne maman espérait bien que son fils deviendrait un jour l'orgueil de sa famille et même de son village.

Hélas ! je crois bien qu'Espérantos n'a jamais justifié l'espoir qu'on avait mis en lui, car, s'il était très, très obéissant, il n'était pas très, très intelligent, comme la suite de cette histoire vous le montrera.

***

Un matin, sa mère l'envoya acheter une aiguille. Ilpartit faire la commission. En revenant, il rencontra un jeune garçon qui portait sur sa tête un sac de son*. Il l'arrêta et lui dit:
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